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Le Monde Que J'ai Créé

Cher Lecteur,

Il n'est pas nécessaire d'avoir lu les deux premiers tomes de ma série Bodyguard et Bébés pour apprécier ce livre. Cependant, j'ai rédigé ce petit guide pour vous informer de quelques aspects de mon univers, afin de faciliter la tâche à vos petites cellules grises.

Mon univers s'inscrit dans le monde contemporain moderne. Il existe des omégas et des alphas qui sont des loups, mais ils ne se transforment plus. Néanmoins, leurs instincts de loup intérieur les affectent encore très profondément. Les omégas portent les bébés et c'est le rôle de l'alpha de prendre soin d'eux lorsqu'ils sont en couple.

Il existe des omégas spéciaux appelés omégas de l'éclipse solaire. Ce sont des omégas mâles qui peuvent avoir des bébés. Ils sont apparus il y a une centaine d'années lorsqu'une mystérieuse maladie a affecté les louves femelles, les rendant incapables de porter des bébés. Personne ne sait d'où viennent les omégas de l'éclipse solaire, mais le pourquoi est évident puisqu'ils ont fini par sauver le monde alpha-oméga, la maladie ne les affectant pas.

Il existe un groupe de sages appelés les Anciens qui veillent sur les alphas et les omégas, enregistrant l'histoire. Ils n'ont pas tendance à s'impliquer et observent généralement de loin. Mais pas toujours.

Les Anciens insistent pour que les omégas de l'éclipse solaire restent un secret, si bien que beaucoup de ces omégas spéciaux ne savent même pas qu'ils sont uniques, jusqu'à ce qu'ils tombent enceints. Il n'y a que dix omégas de l'éclipse solaire nés par génération, bien que cela semble changer et qu'ils deviennent plus courants. Personne ne sait pourquoi.

Lorsque l'oméga de l'éclipse solaire donne naissance, la période de gestation est de trois mois et ils se rendent dans un complexe dans les montagnes où il y a un établissement médical spécial et une communauté juste pour eux.

J'espère que cela vous aide à comprendre mon univers, et profitez bien du livre !

S.C.


Chapitre Un

 

 

Pierce

Hissant mon sac plus haut sur mon épaule, je quittai la gare routière. Le soleil était chaud et apaisant après la fraîcheur de la climatisation. La conductrice du bus était une femme corpulente, probablement dans la cinquantaine. Peut-être avait-elle poussé la clim parce qu'elle avait des bouffées de chaleur ou quelque chose comme ça. Qui étais-je pour juger ? Ça pourrait facilement être moi qui souffrirait d'hormones déréglées un jour dans le futur. J'étais après tout un oméga d'éclipse solaire.

Le trajet avait été long, et mon dos me faisait mal à cause du siège pourri. Je scrutai la rangée de voitures garées où les gens attendaient pour récupérer leurs proches. Colin m'avait dit que sa voiture était une quatre portes rouge, alors j'inspectai le parking à la recherche d'un véhicule correspondant à cette description. Quelqu'un me faisant signe attira mon attention. Mon estomac se noua quand je reconnus Riley, l'alpha de Colin. J'avais pensé que Colin viendrait me chercher, pas son alpha.

Je m'engageai dans la rue et me frayai un chemin entre les voitures vers Riley. Alors que j'approchais, il sourit et tendit la main.

— C'est ton seul sac ?

— Ouais.

Je le laissai me le prendre.

J'avais rencontré Riley quand lui et Colin étaient venus au complexe dans les montagnes pour la naissance de leur petit garçon, Garrett. Je connaissais Colin d'avant, mais Riley, j'essayais encore de m'y habituer. Il semblait plutôt cool pour un alpha. Mais je ne faisais pas confiance aux alphas.

Riley ferma le coffre et se dirigea vers le côté conducteur tandis que je montais côté passager.

— Colin avait prévu de venir te chercher, mais juste au moment où il allait sortir, Garrett a vomi sur lui. C'était comme une scène de L'Exorciste.

Je grimaçai.

— Beurk.

— C'est ça les bambins.

Sa joue se courba en un sourire.

— Comment s'est passé ton voyage ?

— Oh, tu sais, c'était les gens typiques du bus.

— Ils portaient des chaussons et marmonnaient tout seuls ?

— À peu près.

— Des chapeaux en papier d'alu ?

Mes lèvres tressaillirent.

— On dirait que tu y étais.

Il rit doucement.

— Colin est si excité que tu viennes séjourner chez nous. Tu aurais dû le voir. C'était comme si la reine venait nous rendre visite.

Je me tournai pour pouvoir le voir.

— Et toi ?

Il fronça les sourcils et me jeta un rapide coup d'œil.

— Que veux-tu dire ?

— Tu as deux semaines de congé de ta tournée. Peut-être que la dernière chose dont tu avais besoin était un invité.

Je tripotai le petit désodorisant en forme de pin qui pendait au rétroviseur.

— Pour info, je voulais rester à l'hôtel, mais Colin a insisté pour que je loge chez vous.

— Je sais et j'en suis content.

— Bien sûr.

Il soupira.

— Je n'ai pas de problème avec toi, Pierce. J'ai l'impression que tu penses que c'est le cas.

— Je doute que tu m'apprécies.

Je joignis mes mains sur mes genoux.

Il rit d'un rire rauque.

— En fait, je t'aime bien quand tu ne me lances pas des regards noirs et des commentaires sarcastiques.

— Ce qui n'arrive pratiquement jamais.

— Je garde espoir que tu finiras par t'habituer à moi.

— Tu sembles trop beau pour être vrai.

— Je ne le suis pas. Je suis juste un gars ordinaire qui fait de son mieux. J'aime Colin plus que tout au monde. Je ne ferais jamais rien pour lui faire du mal. Jamais. Je sais que tu as eu quelques mauvaises expériences avec des alphas au fil des ans. Mais je ne suis pas comme eux.

— On n'est pas obligés d'en parler.

— Ça ne me dérange pas.

— Colin détesterait probablement que je ne sois pas sympa avec toi.

Je soupirai.

— Il veut toujours que tout le monde s'entende comme par magie. Personnellement, je pense qu'il rêve. Le monde n'est pas comme ça.

Il hésita, comme s'il choisissait soigneusement ses mots.

— J'espère que tu me donneras le bénéfice du doute. Si je fais une connerie, alors tu pourras me détester.

Je me sentis un peu mal de lui donner tant de fil à retordre. Il n'avait jamais été autre chose que respectueux envers moi. Il m'avait même défendu une fois au complexe quand un alpha était devenu trop agressif. Mais je n'avais jamais eu d'expériences positives avec les alphas. Tout tournait toujours autour d'eux. Même ceux qui semblaient gentils au début s'avéraient être des connards quand ils se retrouvaient seuls avec moi. Je frissonnai, repoussant les pensées du passé.

J'expirai brusquement.

— Écoute, je vais faire plus d'efforts. De toute façon, je serai dehors la plupart du temps à chercher du travail, alors j'espère que je ne serai pas trop dans vos pattes.

— Je veux que tu sois dans nos pattes. Je veux que tu passes autant de temps que possible avec Colin. Tu comprends ce qu'il ressent mieux que moi, puisque vous êtes tous les deux des omégas d'éclipse solaire. Il a besoin d'un ami oméga à qui parler. Nous sommes souvent en tournée, et il ne voit pas Blade aussi souvent qu'il le voudrait.

— Tu sais que quand les omégas se retrouvent, ils parlent des alphas, n'est-ce pas ?

— Je suis assez sûr de moi pour m'en moquer. Je veux que Colin soit heureux.

Ma poitrine se serra devant la sincérité de ses paroles. S'il était un faux-jeton, c'était le meilleur putain de faux-jeton que j'aie jamais rencontré.

— Comment va Garrett ?

Je décidai de changer de sujet puisque nous étions en quelque sorte dans une impasse.

Il sourit immédiatement.

— Il va très bien. Il pousse comme une mauvaise herbe. Je n'arrive pas à croire qu'il ait déjà un an.

— Moi non plus. J'ai l'impression que vous étiez juste au complexe pour sa naissance.

— Ouais.

Il quitta l'autoroute et après environ huit cents mètres, tourna dans une rue bordée d'arbres avec des manoirs imposants des deux côtés de la route. Il s'arrêta devant une maison entourée de murs gris, et s'arrêta devant les grands portails de sécurité en fer forgé. Il appuya sur des boutons d'une petite boîte électronique de son côté de la voiture, et les portails s'ouvrirent lentement. Il accéléra dans la longue allée, puis se gara devant une grande maison de style méditerranéen à deux étages. Il sortit et je le suivis, essayant de ne pas me sentir intimidé par le côté chic de la maison. Il me devança jusqu'au coffre et insista pour porter mon sac.

Je le suivis dans les marches en travertin, et quand la porte s'ouvrit, Colin se tenait là, tenant Garrett.

— Pierce, je suis désolé de ne pas avoir été à la gare routière.

Il me fit une accolade enthousiaste d'un bras, tandis que Garrett me regardait avec curiosité, à quelques centimètres de mon visage.

— Ce n'est pas grave. J'ai entendu dire que tu avais une bonne raison.

Je chatouillai la joue du bébé, et il cligna des yeux vers moi, esquissant un demi-sourire.

— Salut, Garrett. Tu te souviens de moi ?

— Il s'en souvient probablement. Tu l'as assez gardé, dit Colin. Comment s'est passé le voyage ?

Je croisai le regard de Riley et ris.

— C'était bien.

— Qu'est-ce qui est si drôle ? demanda Colin en plissant les yeux.

— Riley et moi parlions des gens du bus tout à l'heure.

Colin sourit.

— Oh, bien. Si tu te moquais d'eux, tu n'as probablement pas eu le temps de critiquer Riley.

Avec un grognement, Riley monta le grand escalier. — Je mets ton sac dans la chambre d'amis, Pierce.

— Merci. J'étais content qu'il ne dise pas à Colin que je lui avais donné du fil à retordre. Je devais à contrecœur le respecter pour ça. Jetant un coup d'œil autour du hall décoré de marbre et vers l'énorme lustre qui pendait au-dessus de nous, je sifflai doucement. — Cet endroit est... wow.

— On s'y habitue. Je sais exactement ce que tu ressens.

— Je suis surpris que vous n'ayez pas de majordome.

Il grimaça. — En fait, Riley en avait un avant que j'emménage. Mais je n'étais pas vraiment à l'aise avec ça. Maintenant, Charles n'est là que si on organise un grand événement. Je sais ouvrir une foutue porte.

Je ricanai, ravi que Colin soit toujours le même oméga terre-à-terre dont je me souvenais.

Colin me serra le bras. — Ça fait tellement plaisir de te voir.

— Vraiment ? Je grimaçai. — Tu es sûr que ce n'est pas une gêne ?

— Pas du tout. Il se dirigea vers une pièce adjacente. — Allons nous asseoir sur la terrasse et parler de la vie.

— Ce sera plutôt ta vie. La mienne est assez ennuyeuse en ce moment. Je le suivis, admirant le décor chromé élégant, les grands canapés en cuir blanc et l'énorme meuble de divertissement en palissandre. — Bon sang, les gens vivent vraiment comme ça ? J'avais encore une télé à tube cathodique là-haut au refuge.

— Je peux te dire une chose, c'est un sacré changement par rapport au bus de tournée. Il ouvrit les portes-fenêtres, et je me glissai devant lui.

Il y avait une énorme piscine étincelante et une vue dégagée sur les collines d'Hollywood. Sur le côté se trouvait un espace barbecue séparé avec des éléments intégrés et un gril brillant qui semblait assez grand pour rôtir un cochon entier. Un parasol rouge vif ombrageait des meubles de jardin en teck d'apparence coûteuse, et à proximité, une fontaine murmurait sereinement. Tout était si impeccable et haut de gamme que je me sentis immédiatement encore plus déplacé.

— Ce style de vie te correspond vraiment ? Je jetai un coup d'œil à Colin.

— C'est comme ça que vit le 1 %, Pierce. Autant en profiter pendant que tu es là.

— Ouais, mais tu ne te sens pas bizarre dans cet environnement ? Je veux dire, avec tes revenus, tu vis déjà assez bien sans tout ce superflu. Ça ne te semble pas trop ? Vous êtes trois dans la maison, mais vous pourriez loger une équipe de foot.

— Riley a travaillé dur pour en arriver là. Il devrait pouvoir profiter du meilleur que la vie a à offrir. La voix de Colin était rude et protectrice.

Je haussai les épaules. — Bien sûr. Si tu veux. Je m'assis maladroitement dans l'un des fauteuils.

— Tu veux du thé glacé ou de la limonade ?

— Tu veux dire que tu n'as pas de nectar des dieux à me proposer ?

Il fronça les sourcils.

— Du thé glacé, s'il te plaît.

Il me tendit Garrett, et je pris le bébé avec joie. Je le tenais de façon à ce que ses pieds reposent sur mes cuisses, et je lui souris. — Tu as de bonnes jambes. Le bébé rebondissait de haut en bas en souriant. — Il marche déjà ?

— Il pourrait, mais il ne le fera pas sans me tenir la main. Il m'observa avec le bébé. — Je vais chercher les boissons. Je reviens tout de suite.

Je me levai et fis le tour de la piscine, montrant au bébé toutes les jolies petites fleurs jaunes sur la haie le long de la clôture. Il était très curieux et voulait tout toucher. — Je me souviens quand tu es né. Tu as été une grande surprise pour tes papas.

Garrett marmonna une série de presque-mots en tapant joyeusement sur les vignes.

Colin revint dehors avec deux verres de thé et un gobelet à bec. Il posa tout sur la table, et je me rapprochai de lui. Colin me prit Garrett et donna le gobelet en plastique au bébé.

— Riley ne va pas se joindre à nous ? Je m'assis et pris mon verre sur la table.

— Il a une répétition. Il ajoute de nouvelles chansons à son spectacle et veut que ce soit parfait.

— C'est pratique.

Colin fronça les sourcils. — Qu'est-ce que tu veux dire ?

— Peut-être qu'il essaie de m'éviter.

— Ce n'est pas le cas. Mais pourrais-tu le lui reprocher s'il le faisait ? Tu es plutôt dur avec lui. Colin but une gorgée de son thé, me fixant de son regard perspicace.

— Je finirai par m'y faire. Je souris d'un air narquois. — S'il reste dans les parages.

— Mon Dieu, tu es un crétin. Son sourire adoucit ses paroles.

— Je m'inquiète juste pour toi.

— Tu devrais t'inquiéter pour toi-même. Il posa son thé. — Pourquoi as-tu quitté le refuge ? Je pensais que tu y étais heureux ?

— J'étais plus ou moins heureux. Mais je ne peux pas y vivre éternellement. Deux ans, c'était suffisant. J'ai besoin de revenir dans le monde réel pendant un moment. J'étais resté si longtemps dans les montagnes que parfois j'avais l'impression de me cacher. Je n'aime pas cette sensation. Je ne veux pas être faible et avoir peur.

— Il n'y a rien de faible chez toi.

— J'imagine.

Son regard s'adoucit. — Les omégas vont te manquer.

— Ils vont me manquer aussi. Mais je me sentais agité, et ce n'est bon pour personne.

— D'accord. C'est juste. C'est l'heure du prochain chapitre de ta vie. Il sourit.

— Ouais. Je faisais bonne figure, mais j'étais aussi extrêmement nerveux à l'idée d'essayer de me réadapter à la vie ici à Los Angeles. Les trois années avant que je ne me retrouve au refuge m'avaient déformé et rendu beaucoup plus cynique que je ne voulais l'être. J'avais érigé des murs émotionnels qu'un tank ne pourrait pas détruire. Mais je ne cherchais pas l'amour, alors peut-être que ça n'avait pas d'importance. Je considérais plus ou moins l'amour comme une blague, surtout pour les omégas. Dans notre société, les alphas obtenaient tout ce qu'ils voulaient, et les omégas devaient pondre des bébés et dire merci pour le plaisir.

— Alors, quel genre de travail cherches-tu ?

— J'aime les enfants, alors peut-être quelque chose dans ce domaine.

— Tu es doué avec eux aussi. Tu es très attentionné, tant que tu n'as pas affaire à un alpha. Il pinça les lèvres. — Tu ferais probablement un bon infirmier.

Je ricanai. — Bien sûr. Maintenant, il ne me manque plus que l'argent pour l'école d'infirmiers et quelqu'un qui me nourrira et m'hébergera pendant que je vais à l'université pendant deux ou trois ans.

— C'est vrai. Donc quelque chose de plus immédiat.

— Oui.

Il claqua des doigts. — Riley a probablement des amis célébrités qui ont besoin de garde d'enfants. Je veux dire, toutes les célébrités n'ont-elles pas des nounous ?

— Pas vous.

— On en a en tournée. Souviens-toi, je veille sur Riley. On a une fille qui voyage avec nous et s'occupe de Garrett pendant les spectacles.

— Oh, oui. J'avais oublié que tu voulais encore travailler. Je l'étudiai. — Riley est plutôt éclairé pour un alpha.

— Je n'arrête pas de te dire qu'il est différent. C'est une raison de plus pour laquelle je l'aime. Il ne s'attend pas à ce que je m'occupe uniquement de Garrett. Il sait que j'aime trop mon travail pour l'abandonner, et personne ne veillera sur Riley comme moi.

Je fronçai les sourcils. — Je ne suis pas sûr d'être à l'aise à l'idée de demander une faveur à Riley.

— Il serait ravi d'aider.

— Ha. Je n'en suis pas si sûr.

— Arrête ça. Je sais qu'il n'aurait aucun problème à voir si ses amis ont besoin de quelqu'un. La sonnette retentit à l'intérieur de la maison. Colin fronça les sourcils. — Qui diable cela pourrait-il être ?

— Ne me regarde pas. Je n'attends personne.

Il se leva en grimaçant et se dirigea vers la maison. — Je reviens dans une seconde.

Je fermai les yeux et écoutai la brise souffler à travers les palmiers royaux qui entouraient la piscine. La température était plus chaude ici que ce à quoi j'étais habitué, et cela faisait un agréable changement. J'entendis le clic des portes-fenêtres, et des voix flottèrent à travers le patio. Quand j'ouvris les yeux, je vis Colin revenir, mais il était accompagné.

Dès que mon regard se posa sur l'homme qui l'accompagnait, je sus qu'il était un alpha. La courbe fière de son cou et sa démarche confiante le rendaient évident. Il était vraiment attirant avec ses cheveux blonds courts et ses yeux sombres. Je fus agacé quand mon pouls s'accéléra alors que nos regards se croisaient. Je me rassurai en me disant que c'était simplement mon instinct d'oméga et rien de plus. Ce n'était pas parce que je ne faisais pas confiance aux alphas que je n'étais pas toujours physiquement affecté quand ils étaient sexy comme ce type.

— Pierce, voici Seth, dit Colin en passant la main sur sa nuque. C'est un de mes potes de Shield.

— Salut, comment ça va ? Seth tendit la main comme par automatisme. J'eus l'impression qu'il me remarquait à peine, jusqu'à ce que j'hésite à lui serrer la main, et alors il fronça les sourcils. — Je ne mords pas, dit-il en plissant les yeux.

— On ne sait jamais avec les alphas. Je pris sa main dans une brève étreinte, et un éclair d'électricité sembla remonter le long de mon bras. Je retirai rapidement mes doigts, déconcerté par l'effet qu'il avait sur moi.

Il eut un rire étrange puis me tourna le dos pour parler davantage à Colin.

Je réprimai mon irritation qu'il fasse irruption et prenne le contrôle de la conversation, comme si le monde tournait autour de lui. Son comportement était si typique des alphas, cela me mettait immédiatement sur la défensive.

Je croisai le regard de Colin, me sentant agacé, et peut-être remarqua-t-il que je n'étais pas content car il dit : — Désolé, Pierce. Je ne voulais pas t'exclure de la conversation. Pourquoi ne te rapproches-tu pas pour mieux entendre ?

Seth me jeta un coup d'œil comme s'il venait de se rappeler que j'existais. — Oh, ouais. Désolé. C'est un peu personnel.

— D'accord. Je fronçai les sourcils. S'attendait-il à ce que je parte ou quoi ?

Colin intervint rapidement. — Pierce est un bon auditeur. Tu devrais peut-être t'asseoir, Seth, et commencer depuis le début.

Me lançant un regard méfiant, Seth s'assit près de Colin. — Je ne déballe pas habituellement mes problèmes devant des étrangers.

Je laissai échapper un rire forcé. — Ce n'est pas comme si j'avais demandé à entendre ton histoire triste.

— Pardon ? Seth plissa les yeux.

— Je suis juste là pour voir Colin.

— Ouais, moi aussi.

— C'est toi qui viens de débarquer sans prévenir.

Il eut un petit rire, comme s'il supposait que je devais plaisanter. — C'est un problème pour toi ou quoi ?

— Seulement parce que tu agis comme si je devais me faire discret pour ne pas entendre ta conversation top secrète.

Seth fronça les sourcils. — Tu interprètes mal ce que j'ai dit.

— Ah bon ?

— Ouais. Je voulais simplement dire que je suis mal à l'aise de parler devant des gens que je ne connais pas. Pas que tu sois le problème.

Je me sentis un peu stupide d'avoir surréagi. — Oh.

Colin rit maladroitement. — Et si vous recommenciez tous les deux depuis le début ?

— Ça me va. Seth se leva et tendit la main. Il me dominait de toute sa hauteur, et mon estomac se noua face à l'intensité de ses yeux sombres. — Je suis Seth. Ravi de te rencontrer.

Je pris sa main et ignorai le picotement que la ferme pression de sa chair me procura. — Pierce.

— C'est mieux. Colin sourit. — Maintenant, Seth, continue ton histoire.

Seth soupira et s'assit de nouveau. — Eh bien, je suis encore un peu sous le choc. Je veux dire, tu peux imaginer la surprise d'apprendre que j'ai une fille de huit ans après toutes ces années.

J'écarquillai les yeux. — Oh, wow.

— Qui était cette femme avec qui tu as couché ? demanda Colin.

— Juste une fille avec qui j'ai eu une aventure d'un soir il y a des années. Elle s'appelait Letty. Il passa une main dans ses cheveux. — On n'est pas restés en contact.

— Comment as-tu découvert que tu avais une fille avec elle ? demanda Colin.

— Un avocat m'a appelé il y a un jour pour m'expliquer que Letty était morte dans un accident de voiture et que j'étais le seul parent proche de cette petite fille.

— Comment sais-tu que cette enfant est vraiment la tienne ? demandai-je.

Il croisa mon regard. — J'ai fait un test ADN.

— Ahhh. J'acquiesçai.

— Je ne comprends pas pourquoi cette Letty ne t'a jamais parlé de ta fille. Colin se frotta le menton, l'air perplexe. Ça n'a pas dû être facile d'essayer d'élever un enfant toute seule. Pourquoi n'aurait-elle pas voulu ton aide ?

— On n'était pas amis ou quoi que ce soit. On s'est rencontrés à une fête et on n'a couché ensemble que cette fois-là. J'ai honte d'admettre qu'on était tellement ivres tous les deux qu'aucun de nous n'a pensé à la protection. Ses joues se teintèrent de rose. — C'était juste du sexe.

— Et maintenant tu as un enfant. Colin soupira. — Wow.

— La pauvre gamine n'a pas d'autre famille ? Je fronçai les sourcils.

— C'est ce que l'avocat a dit. Je me souviens vaguement que Letty n'était pas proche de sa famille. Seth jeta un coup d'œil à Garrett, qui sirotait dans sa petite tasse et faisait couler du liquide sur son menton. — Je déteste penser que je suis ce que cette pauvre petite fille a de mieux vers qui se tourner.

— Que veux-tu dire ? Tu as un bon travail, et tu es une bonne personne. Colin étudia son ami.

— Ouais, mais je ne suis pas fait pour être parent. Il ricana. — Tu me connais, Colin. Je ne cherche pas à me caser de sitôt. Je ne prévoyais pas d'avoir des enfants avant d'être finalement forcé au mariage, grommela Seth. Je ne sais rien de l'éducation d'un enfant.

— As-tu déjà rencontré la petite fille ? demanda Colin.

— Une fois. Mais on n'a pas vraiment beaucoup parlé.

Colin se mordilla la lèvre inférieure. — Peut-être que tu seras un père naturel.

À en juger par l'état de panique de Seth, c'était difficile à imaginer.

— Si Letty m'avait parlé de cette enfant dès le début, au moins je la connaîtrais. Mais je suis un parfait étranger pour elle, dit-il avec un profond pli entre les sourcils.

— Elle est probablement terrifiée en ce moment, dis-je doucement. Ce dont elle a besoin, c'est de stabilité et de sentir qu'elle appartient à quelque part.

Seth croisa mon regard. — Mais comment puis-je lui apporter ça ?

— Ça ne se fera pas du jour au lendemain. Elle ne te fera probablement pas confiance pendant un moment, soupirai-je.

— Génial, marmonna-t-il en fronçant les sourcils.

— Commence par répondre à ses besoins physiques, et progressivement, le côté émotionnel devrait suivre. Une fois qu'elle croira que tu ne vas pas l'abandonner, elle s'ouvrira probablement à toi, dis-je en étudiant son visage tendu.

— Mon Dieu, ma maison n'est pas adaptée aux enfants.

— Elle a huit ans, pas deux, dis-je avec un sourire narquois, ce qui me valut un regard noir de Colin.

— Les deux sont tout aussi terrifiants pour moi, marmonna Seth.

— Elle sait probablement qu'il ne faut pas mettre ses doigts dans une prise électrique, mais elle aura besoin d'aide pour ses devoirs. Elle pourrait même déjà s'intéresser aux garçons. Ses besoins seront complètement différents de ceux d'un bébé, expliquai-je. J'avais pris soin d'enfants de tous âges au sein de la communauté. Je trouvais les enfants plus faciles à comprendre que les adultes, et je m'entendais généralement mieux avec eux.

Seth gémit en se couvrant le visage. — C'est un cauchemar.

J'éprouvais une certaine sympathie réticente pour lui. Les alphas n'étaient pas faits pour s'occuper des enfants ; c'était généralement le rôle des omégas. — Tu t'en sortiras probablement bien.

Il laissa retomber ses mains sur ses genoux. — Tu as l'air aussi sûr que moi. Il se tourna vers Colin. — Je ne sais même pas par où commencer. Elle arrive chez moi demain.

Colin grimaça. — Si tôt ?

— Elle était avec les services sociaux pendant que l'avocat me contactait et que nous faisions le test ADN. Mais maintenant, la seule chose qui l'empêche de venir vivre avec moi, c'est moi. Il soupira. — Évidemment, je ne peux pas repousser mon propre enfant. Et franchement, je pense que j'aurais du mal à repousser n'importe quel enfant qui vient de traverser ce qu'elle a traversé.

Son empathie était surprenante. J'étudiai ses traits tendus, ressentant un respect réticent pour le fait qu'il faisait ce qui était juste. — Ça fait plus peur parce que vous êtes des étrangers l'un pour l'autre. Une fois que vous connaîtrez vos particularités respectives, ça devrait devenir plus simple.

— Comment s'appelle-t-elle ? demanda Colin.

— Emily.

— Tu as trouvé une nounou ? Colin embrassa la tête de Garrett, comme si la conversation le rendait plus protecteur envers son fils.

— Une nounou ? Non.

— Eh bien, qui va la chercher à l'école quand tu seras au travail ? Colin fronça les sourcils.

Il grimaça. — Merde. Je n'y avais pas pensé.

— Sérieusement ? Colin secoua la tête. — Tu as au moins un lit pour elle, n'est-ce pas ?

— Oui. Je lui ai donné la plus grande chambre d'amis. Il soupira. — Bon sang. Je n'avais pas pensé aux moments où je ne serais pas là. Ce n'est pas un bébé, alors ça ne m'est jamais venu à l'esprit que j'aurais besoin d'embaucher quelqu'un pour la surveiller.

Colin croisa mon regard. — Je suis à peu près sûr qu'il n'est pas acceptable de laisser une enfant de huit ans seule pendant de longues périodes. Et si tu avais une mission de nuit ?

Seth exhala bruyamment. — Merde. Il sortit son téléphone et leva les yeux avec une expression perdue. — Qui diable pourrais-je appeler pour une nounou ?

Je ris d'un rire rauque. — C'est un peu court comme préavis pour essayer de trouver quelqu'un pour demain.

— Personne des services sociaux n'a mentionné que tu aurais besoin d'aide ? demanda Colin.

— Non. Ils semblaient surtout préoccupés par le fait que j'étais son père biologique.

Colin me regarda avec une expression étrange. — Eh bien, tu vas avoir besoin d'aide. Ça ne fait aucun doute.

— Certainement, acquiesçai-je.

Colin eut un rire bourru. — Je pense que j'ai peut-être une solution temporaire pour toi, Seth.

— Ah oui ? Il avait l'air aussi heureux que s'il avait gagné à la loterie.

Colin se pencha vers moi. — Tu pourrais t'occuper d'Emily, Pierce.

Mon estomac se noua tandis qu'ils tournaient tous les deux leur regard vers moi. — Quoi ? Moi ? Qu'est-ce qui passait par la tête de Colin ? Je ne voulais pas travailler pour un alpha. Je n'étais même pas sûr d'apprécier Seth.

— Bien sûr. Tu voulais un travail dans la garde d'enfants, et Seth a besoin d'une nounou.

Seth fronça les sourcils, semblant aussi enthousiaste à l'idée que moi. — Oh, eh bien... Je peux probablement trouver quelqu'un d'autre.

— Oui. S'il te plaît. Trouve quelqu'un d'autre. Je lançai un regard irrité à Colin.

— D'ici demain ? Colin avait l'air sceptique. — Bonne chance avec ça.

— Je ne peux pas embaucher n'importe qui, dit Seth.

Sa remarque m'agaça, même si je n'avais aucune envie de travailler pour lui. — Eh bien, je ne suis pas exactement ta pire option. Ce n'est pas comme si j'étais un inconnu ramassé dans la rue. Je suis l'ami de Colin, et j'ai de l'expérience dans la garde d'enfants.

— Oh, bien sûr. Mais... tu vois ce que je veux dire.

Je laissai échapper un rire bourru. — Pas vraiment.

Il fronça les sourcils. — Tu voudrais travailler pour moi ? Il avait l'air perplexe.

Non.

— Je ne dis pas ça. Je fais juste remarquer que je suis qualifié et que je ne suis pas un pédophile ramassé dans la rue.

— D'accord, mais voudrais-tu le poste ? Seth fronça les sourcils.

— Pas particulièrement.

— Pourquoi ne voudrais-tu pas travailler pour Seth ? Les entretiens sont pénibles. Colin grimaça. — Veux-tu vraiment devoir parcourir toute la ville à la recherche d'un emploi ?

— Non... mais... Je croisai le regard méfiant de Seth. — Je ne suis pas sûr que Seth et moi serions compatibles en tant qu'employeur et employé.

Seth hocha la tête. — Oui. Nous nous sommes heurtés au début.

— Ce n'était qu'un malentendu, dit Colin.

— Je suppose que ce ne serait que temporaire. Seth avait l'air hésitant. — J'ai vraiment besoin de quelqu'un pour demain.

— Hmmm. Je fronçai les sourcils. — Je ne suis pas sûr.

— Je sais que nous sommes mal partis, mais je ne suis pas un mauvais type. Seth haussa les épaules. — Peut-être que tu pourrais dépanner pendant une semaine, juste le temps que je trouve quelqu'un de permanent. Ensuite, tu pourras chercher un autre emploi. Qu'en dis-tu ?

C'était gênant avec eux deux qui me fixaient, et je ne savais pas comment dire non sans avoir l'air d'un sale type sans cœur. Réprimant ma frustration, je soupirai. — Juste une semaine ?

— Oui. Seth hocha la tête. — J'aurai quelqu'un de nouveau d'ici la fin de la semaine, ou je te devrai un dîner coûteux dans ton restaurant préféré.

— Je n'ai pas besoin d'un dîner.

— On peut probablement se supporter l'un l'autre pendant une semaine, non ? dit Seth en riant d'une voix rauque. Je suis désespéré, mec.

— D'accord. Je le ferai pour une semaine.

Seth afficha le premier vrai sourire que j'avais vu depuis son arrivée. Mon pouls s'emballa face à son charme, mais j'écrasai rapidement ces sentiments déroutants. Il était hétéro et c'était un alpha. Ces deux choses signifiaient qu'il fallait le tenir à distance.


Chapitre Deux

 

 

Seth

Même s'il m'avait agacé, j'avais du mal à sortir de ma tête Pierce, l'ami oméga excentrique de Colin. Hier, il était évident qu'il n'avait pas envie de venir s'occuper d'Emily pour moi. Mais j'étais soulagé qu'il ait accepté. J'avais beaucoup à faire pour accueillir ma fille aujourd'hui, et savoir qu'il y aurait quelqu'un pour m'aider à veiller sur elle me réconfortait.

Emily devait arriver à dix-neuf heures ce soir, et Pierce avait dit qu'il viendrait à dix-neuf heures trente pour nous laisser le temps de parler sans personne d'autre autour. Ce qu'il ne savait pas, c'est que j'aurais adoré qu'il soit là dès dix-neuf heures, ne serait-ce que pour ne pas être seul avec Emily. Cette gamine me rendait nerveux parce qu'elle était très silencieuse et me fixait beaucoup.

Quand la sonnette retentit, je redressai les épaules et essayai de me rappeler que j'étais un alpha et que je devais agir comme tel. J'ouvris la porte et trouvai Mme Smith, l'assistante sociale chargée du dossier, et Emily debout sur le perron.

— Monsieur Rider, c'est merveilleux de vous revoir, dit Mme Smith en souriant, mettant son bras autour d'Emily.

Emily avait les yeux baissés et semblait pâle sous la lumière du porche.

— Dis bonjour à ton père, Emily, l'encouragea Mme Smith.

Gardant le regard baissé, Emily dit :

— Bonjour.

— Bonjour, Emily. Entre.

J'ouvris la porte moustiquaire et elles passèrent devant moi pour entrer dans le vestibule.

Emily tenait une petite valise, et quand je fis un geste pour la lui prendre, elle recula, l'air effrayée.

Je me figeai.

— J'allais juste la mettre dans ta chambre.

Elle secoua la tête.

— C'est bon. Je veux la garder avec moi.

— Voyons, Emily, tu ne peux pas transporter ta valise partout où tu vas, rit Mme Smith. Tu es sûre que tu ne veux pas laisser ton père la mettre dans ta chambre ?

— Peut-être plus tard, répondit-elle d'une voix à peine audible.

Elle avait l'air si confuse et effrayée que ça me fendait le cœur. Je n'avais pas la moindre idée de comment créer un lien avec elle ou la faire se sentir mieux.

— Tu veux voir ta chambre ? lui demandai-je.

— Ce que vous pensez être le mieux.

Ça allait être difficile si elle restait aussi tendue avec moi sur le long terme. Je me rassurai en me disant que les premiers jours seraient les pires. Après tout, j'étais un parfait étranger pour elle.

— J'ai appelé l'école pour vérifier son inscription, et ils l'attendent après-demain, dit Mme Smith en jetant un coup d'œil à ma maison. Nous avons pensé qu'il valait mieux qu'elle ait une journée pour s'acclimater avant d'aller à l'école.

— Bien sûr. Je comprends.

— Excellent. Mme Smith tapota le dos d'Emily. Maintenant, ma chérie, je vais y aller. Si tu veux me parler, tu as ma carte dans ta valise. Tu t'en souviens ?

— Je m'en souviens, répondit-elle d'une voix tremblante.

— Je ne suis qu'à un coup de fil, ma puce, dit doucement Mme Smith.

Emily hocha la tête mais ne dit rien.

J'accompagnai Mme Smith à la porte, et elle partit, marchant d'un pas décidé vers sa voiture. Je fermai la porte et me tournai vers Emily. Elle bougeait nerveusement et leva les yeux.

— Tu as soif ou faim ? demandai-je.

Elle secoua la tête.

— Non.

— D'accord. Je m'éclaircis la gorge. Je sais que c'est difficile pour toi. Je suis désolé pour ta maman.

Un petit sanglot s'échappa de ses lèvres et elle fondit en larmes. Je n'avais aucune idée de quoi faire. Je commençai à m'approcher d'elle, mais elle sembla reculer, alors je m'arrêtai et la regardai fixement, ne sachant pas comment la réconforter.

— Tu veux aller dans ta chambre ?

Elle hocha la tête.

— D'accord. Par ici.

Elle me suivit dans le couloir, m'observant comme si j'allais l'attaquer ou quelque chose comme ça. J'ouvris la porte de sa chambre, et elle entra lentement. Cette grande chambre d'amis était rarement utilisée, et ce n'était pas la plus jolie pièce de la maison. Les murs étaient d'un blanc cru sans aucun tableau, et le couvre-lit était d'un bleu marine ennuyeux. Quand j'avais décoré la pièce, il ne m'était jamais venu à l'esprit qu'une jeune fille y séjournerait.

Elle avait arrêté de pleurer et me fixait maintenant comme si elle attendait que je parte. Je me sentais si inutile en examinant son visage blême et strié de larmes.

— Si tu as besoin de quoi que ce soit, demande-le-moi.

Elle hocha rapidement la tête.

— J'ai un manny qui vient pour aider à s'occuper de toi. Tu ne seras pas coincée avec moi tout le temps. J'essayais de faire une blague, mais elle tomba à plat. Je regardai ma montre. Il sera là dans quinze minutes.

S'il te plaît, pour l'amour de Dieu, Pierce, sois ponctuel !

Emily tenait toujours sa valise en jetant un coup d'œil autour de la pièce.

— C'est plus grand, murmura-t-elle.

— Qu'as-tu dit ?

Elle déglutit.

— Cette chambre est plus grande que mon ancienne chambre.

— C'est une bonne chose ?

Haussant les épaules, elle dit :

— Mon ancienne chambre était rose.

— Eh bien, on peut peindre cette chambre de la couleur que tu veux. L'idée de pouvoir faire quelque chose qui la rendrait heureuse me remplissait de joie.

— C'est bon. Je ne veux pas causer de problèmes.

— Aucun problème. Je ris maladroitement. Personne ne reste jamais dans cette chambre. C'est pour ça qu'elle est si laide. Je suis un horrible décorateur. Peut-être que tu peux m'aider à rendre cette chambre jolie.

Elle mordilla sa lèvre inférieure.

— Je vais essayer.

Je pointai sa valise du doigt.

— C'est tout ce que tu as ?

— Oui, dit-elle doucement. Mme Smith m'a dit de choisir trois de mes tenues préférées et deux de mes jouets préférés.

— Pourquoi ne pouvais-tu pas apporter toutes tes affaires ?

— Parce que maman est morte. Sa voix se brisa.

Je grimaçai.

— Je sais, ma chérie. Mais pourquoi ne pouvais-tu pas quand même avoir tes affaires ?

— Mme Smith a dit que personne ne voulait de toutes ces affaires. C'était déjà assez de problèmes de me trouver une place dans leur vie.

Je fronçai les sourcils.

— Elle t'a dit ça ?

Elle tressaillit en entendant mon ton colérique. — Elle a été gentille avec moi. Je ne pense pas qu'elle voulait faire du mal.

Je voyais qu'elle était troublée, alors j'ai composé une expression plus avenante. — C'est vrai qu'elle avait l'air gentille.

— Ouais. Elle hocha la tête, une partie de la tension quittant ses épaules.

Quand la sonnette retentit, nous avons tous les deux sursauté. — C'est probablement Pierce. Le manny.

Elle grimaça. — D'accord.

J'étais tellement soulagé que Pierce soit enfin là que je dus me retenir de filer dans le couloir jusqu'à la porte d'entrée. Quand je l'ouvris, Pierce se tenait là avec des écouteurs et un sac à dos. Je trouvai étrange de remarquer à quel point son t-shirt épousait son torse et combien son jean était serré. Il sentait aussi très bon, comme un gel douche à la noix de coco ou quelque chose comme ça. Je n'étais pas attiré par les hommes, alors je ne comprenais pas pourquoi tous ces petits détails assaillaient mes sens.

Il retira ses écouteurs et les glissa dans la poche de son jean. — Salut, dit-il, attendant que j'ouvre la moustiquaire.

Je me secouai pour sortir de ma bizarre torpeur et le laissai entrer. — Bon sang, que je suis content de te voir.

Il ricana. — Je parie que tu n'aurais jamais pensé dire ça un jour.

Souriant timidement, j'acquiesçai. — Non, en effet. Je le conduisis à la chambre d'Emily. Sa porte était ouverte, et elle se tenait toujours au milieu de la pièce, exactement là où je l'avais laissée. — Emily, voici Pierce.

— Salut, Emily. Il entra lentement dans la pièce, mais ne fit aucune tentative pour l'étreindre. Il regarda plutôt autour de lui et fronça les sourcils. — Le choix des couleurs ici est hideux.

Les yeux d'Emily s'écarquillèrent, mais ses lèvres tressaillirent légèrement.

— Merci beaucoup. Je secouai la tête. — J'expliquais justement à Emily qu'on peut peindre la pièce de la couleur qu'elle veut.

— C'est cool. Il jeta un coup d'œil à Emily. — Je n'ai jamais eu ma propre chambre. Tu as de la chance.

Elle hocha lentement la tête. — Peut-être en ce qui concerne les chambres.

— Ouais. Désolé pour ta mère. Pierce soupira. — Ma mère est morte quand j'avais dix ans.

Elle déglutit. — Vraiment ?

Je ne savais rien de Pierce, alors entendre parler de sa mère était surprenant. Je croisai les bras et me contentai d'observer leur échange.

— Est-ce que... est-ce que tu es allé vivre avec ton... Elle me regarda. — Père ?
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